
C'EST une grande pre-mière dans l'histoire de laGarde républicaine (GR).Neuf militaires de ce corpsd'armée ont rompu avecle célibat, vendredi der-nier, dans le cadre d'unmariage collectif officiépar l'édile de Libreville,Rose Christiane OssoukaRaponda. En présence duministre d’État à la Dé-fense nationale, ÉtienneMassard Kabinda Makaga,

et du général d'Arméecommandant en chef de laGR, Grégoire Kouna.Parmi les heureux mariés,il y a l'adjudant-chefmajor Jean-Baptiste Ma-kaya qui s'est uni à FanieSabrina Eyouga. L'adju-dant-chef Joachim Tsa-kayouka a officialisé sonunion avec Huguette FloreBatsielili.Le sergent Jean DellondOmpimba Olounga a liéson destin à Leaticia LéaMandjinza-Ma-Moussa-vou. Dans la liste, il y a les ad-judants Jonas Mangon-neau qui a légitimé son

union avec HonorineMpoba, Frédéric Omoualaavec Marie Léa Oyila, Bar-thélémy Mboulou avecBrigitte Massandi-Mangui,Francis Makemba avec Ar-melle Jeannine Moukabaet Jean-BernardMboumba à ErnestineAbagandi.Sur les neuf jeunes mariés,seul un couple est com-posé de militaires. Celuidu sergent-chef major Hu-bert Kahoubouga qui s'estuni à l'adjudant Ruth Ro-seline Ossaga. Le toutdans une atmosphère dé-tendue qui a permis de dé-couvrir le côté affectueux

et sentimental des agentsde la Garde républicaine.Baptisé "anneau du Garde
républicain", ce mariagecollectif a été rendu possi-ble grâce à l'Associationdes épouses des person-nels de ce corps dont Isa-belle Onguegue néeBekale est la présidenteactive. Cette dernière ad'ailleurs inscrit ce ma-riage collectif au nombredes projets sociaux etcommunautaires qu'elle aentrepris de mener pouraccompagner la femmegabonaise en général, etsingulièrement l'épousedu militaire appelée à in-tégrer pleinement la so-ciété. Ce, au moment oùles plus hautes autorités

du pays, en décrétant laDécennie de la femme, in-terpellent le genre fémi-nin dont "la
représentativité dans
l'échiquier national impose
respect et considération".Mme Onguegue n'a pasmanqué de témoigner sagratitude à la marraine deson association, SylviaBongo Ondimba, ainsiqu'au chef de l'Etat, sansqui cette cérémonie n'au-rait pas eu lieu. « C'est en
juillet 2017 que les épouses
des Forces de défense ont
été invitées par le chef de
l’État à partager des mo-
ments d'échanges autour
de la première dame, pour
célébrer la Fête des Mères.
Au terme de cette rencon-

tre qui aura réuni près de 2
000 femmes, l'Association
des épouses des personnels
de la Garde républicaine,
comme toutes les associa-
tions sœurs, aura reçu, en
guise d'encouragement,
une contribution finan-
cière de la première dame
», a-t-elle rappelé.Une reconnaissance sou-tenue par Rosalie Kouna,l'épouse du commandanten chef de la Garde répu-blicaine, qui a salué la dé-cision des militaires citésplus haut d'officialiserleurs relations avec leurspartenaires. Entendu que,a-t-elle dit, "cela crédite la
cellule familiale qui est au
centre de toutes les socié-
tés humaines".

Neuf couples unis par la maire de Libreville
Noces/Mariage collectif à la Garde républicaine

G.R.M
Libreville/Gabon

ENSE IGNANT-CHER-
CHEUR gabonais, CyriaqueAkomo Zoghe, Maître-as-sistant (Cames) à l'Ecolenormale supérieure (ENS),vacataire à l'UniversitéOmar Bongo (UOB) au dé-partement d'Études ibé-riques, parcours Scanal eten même temps professeurd'espagnol au lycée fran-çais Blaise Pascal de Libre-ville, a obtenudernièrement le prix inter-national du meilleur essailittéraire "Amadou Ndoye"en langue espagnole, édi-tion 2018, à l'université dela Laguna de Tenerife, dansles îles Canaries, en Es-pagne.  Cette 3e édition, catégorieA, à laquelle a été priménotre compatriote,concerne les professeursd'espagnol des lycées etuniversités.C'est la première fois, sur23 pays africains (Afriquelusophone, francophone,anglophone et le Ma-ghreb),  qu'un Africain ob-tient ce prix. Son œuvre detype auto-biographique,portant le titre "Si yo su-
piera en mi familia", enfrançais "Si je savais au sein

de ma famille" , raconte sonparcours scolaire parseméde difficultés familiales. Le dénouement de son his-toire intervient avec l'arri-vée, en classe de 4e, de sonenseignant, Michel NdongMinko, jeune professeurd'espagnol en provenancede Salamanque, qui lui re-donnera le goût de l'ap-prentissage, en lui offrantson premier bouquin d'es-

pagnol.Plusieurs critères lui ontvalu cette distinction, à sa-voir : ''l'originalité" de l'es-sai, la forme (expressionespagnole) et la langue (lafluidité dans l'écriture, lerespect des expressionsidiomatiques, la recherchedu vocabulaire...).Le lauréat compte neuf ou-vrages à son actif.

Cyriaque Akomo Zoghe obtient
le prix du meilleur essai littéraire

Troisième édition du Grand prix internatio-
nal en langue espagnole 2018

LLIM
Libreville/Gabon
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Le lauréat gabonais, ici ovationné, vient 
de recevoir son prix.
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Un instantané de la cérémonie des récompenses.
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Une vue partielle des couples nouvellement unis.
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Au centre, l'édile de Libreville, Rose Christiane Ossouka
Raponda, officialisant l'union des militaires de la GR.
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Le ministre de la Défense et le commandant en chef
de la Garde républicaine ont assisté à la cérémonie.
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